
LE SAMEDI

Acette sanglante injure, mon sang nie fit
qu'un tour dans nies veinles. J'eus une étrange
envie de sauter au collet (le l'impie <lui mn'outra-
geait et qui souillait dle ses sarcse otc
qu'il y a de plus sacré au inonde ; tmais je lue
retins à temps...

Je vous l'ai dit, il avait lat tête (le plus qlue
mol...

M dêtiie avec le Petit ,ésusq <le mloit Côté,je trou-
vais lat lutte par trop itiégade.

-Dis moi, l'as-tu vut descenidre, le petit Jésus,
insista-t-il avec férocité ; dlis, l'as-tu v'u '?

-Ce-rtainem tent <lue je lai vu<, répondis-j eavec
un aplomb îiperturimblle.

C'é-tait unit îensonge éntorme. Mais j'avais une
telle certitude <le la èltose, que c'était cotittne si
je l'avais encore (levant les yeutx.

D'ai lleuris, il fallait confon drte le diabîle, puis-
qlue je nie pouvais pas~ le Cogtner Commlte J'aurais
voulu.

-Si le petit Jésus nie î';;itpas donné tmes
blles, d'où dlotie tue vietnI tintt-l lt-s ?jua-e
<'un air le tr-iomiphte... Puiîsque toutes lis piortes
étaient fertîtées, qju'il faisait tit, et qlue îe tmati n,
dès le nmatitn, j'ai trouvé tioî Noë-I dlants lat cite-
mîinée!

L'enfatnce a dle ces raisonts et. de' Ces prieuves
auxqucelles il îî'Y a pas (le r-épliues possibles. Je
tue serais fait htachter sur- place, pilutôt que (le
reconntaître (lu itua démionsttration~ n'était pas le
dlernier tmot de lat lgqe it il , év idetnce.

Des semtaitnes et îl m îois s'écoulèrent :le sou-
venir de cette altercation mtémîot-able r-esta, gr-avé
dlans nton esprit...

J'avais bieau Chtasser cette mîauvaise -lý
elle repoussait commetît lat mauvaise hierbe. Ne
laissez jattais totmbIer-t u n gri-n i iirau' su r une
botnne terr-e :elle fructifie Comm ite le dijable.

A la Noël suivatnte, on ntous dotnta congé
conntue <le coutuimîe.

J'avais (feux lieues à faire à piedl pour alle-
dans tua fatmil le. Penîdan t lat preti ère lieue, je
tii'atîîusai au bt-uit <le lat neige gelée qlui grésillait
sous nies pas :je regatrdaus avec initérêt les
petites bandes de mîoitneauix qui s'envolaientt aec
(les cris plaiuntifs vers les gratnges :puis, a tra-
vers lauit ue, j'aper-çus eiifitii le clocher (le tmon
village... Et le Clochietr ite fit soiger à l'Enifant
-Jésus qui tm'attettdait .«là-l'as.

Presque au itmêtme mtotntt, les Pat-oles de
l'autre nie t--"vi tir îet : I 1.is t îoi, hI s-t n jamais
vu desceinr (laits laittu einlée, (lis, l'as-tu vu?
Je pris tkinsjatilîts à mîont Coli, puour fuit- le pcé

routtine si j'avais eu Satait à mies trousses.
.. e trouvîai la famtil le ein joie, <t lat tati teise

Les inconvénients du mauvais temps.

fl,-~~uu-uî.i f-I>sluu ai trtoLis ;lits que- lit pui4.1ets il.,
\cîiî- à lat vile purm tutu- pîayer. Ne pen-uses-tuu pias que...

X»ilu. auus fi titi, monut auuui :ltai.s v1ii.-tt. il a, fait
si maiiaiîî temps1i!

cheminée tout éclairée d'un grand feu. MVa tmère
itte prit entre ses getnoux et en tm'emîbrassanît,
tue fit étendlre nites menottes toutes rouges <le
froid vers les bûfchîes allutnées qui chantaienit ett
brtûlatnt comttme pour fêter monu retour.

Pendt(anit que ia mère tue parlait, tue dentan-
dnsij'avais eu bien soin de tmettre tmon gilet

(le laine, s'inquiétant <le savoir si nies souliers ni'é-
taienît pas percés, J'av'ais une préoccupation
<traluge :je plongeais avec obstination les yeux
sous le mtatnteau <le lat cheienée. Je répuondais à
peitnc aux questions qu'on m'adressait ; toute
iton attention s'entvolait sur les toits, vers le ciel,
avec les tourbillotns <le futmée.-

-)is-done, nitre, finis-je par dire <l'un ait- ini-
quît-t, est-ce (lue le petit J ésus dlescendr-a cette,
nuit, comtmîe les autres fois.

-Certainement, si.tu (,s sage!
-Mlais, dis-mîoi, petite tîtére, Cotmmen-ît l'En-

fuitt -Jésus peut-il, dlans la titêttie nuit, venir-
mtetttre quelque Chose dans le soulie- <le tous lus
etnfanits sages, et <descetndre eii imême temtps dlans
toutes les Chemtinées <le la terre?

-I s ilt, (Ille le petit -Jésus est partout,
piuisqute c'est l'etnfant <lu lion Dieu.

-Oui, et puis il il des ailes, ajoutai-je, pout
t-affèt-inir mta foi chancelantte.

-Des ailes, je crois biien !répotndit tua mîère
le jolies ai les bilatnches, bien b lanches...-

l'n sonigeantt à èes ailes bilanchues, bien blan-
clh-s, une itouvelle perplexité vinît agiter tmoti
esptrit

-Mais, fis-je, s'il a àes ailes si blanches, cotit-
titelt pt-ut-il dlescend<re dans toutes les chetminées
sanîs se, salitrJ

-C'est bon ponu- 1-s petits t-aiiîonenrs. Mais
les ailes île h'Etfant Jésus sotnt d'htermtine, elles
lie si- ,alissent jamuais.

-c'est vrai, fis-je avec conviction. Seulemtent,
Cotittnent se fait-il que le petit Jésus puisse trou-
vce- dants une pauvre crèche,-tous les joujoux
qui'il tnous dlotnte?'

-Ce sonit itrebablenient, les rois tmages qlui les
lui ont appui-tés.

-Ali les rois nmages... Alors nies * quatre
bile ilagt de lée dernièie venauient <les

r-ois tmages ?f <etîtatîtai-je d'utî ait- léèrenitent ini-
Crédule.

-Tuite fais lis des questions parfaitemtent
ridlicules, t-épondlit îîîa mtère ittpatientée. Si ti
n'es pas p~lus t-ecoinaiasant que ça pour 1lEnifanit
Jésus, tu es sûr qu'il tic viendra lias cette nu *it.

-Je suis tt-ès reconnitassant, biotnne tîiaîta, et
tmêmeî<, lorsqu'on (lit <lu mtal de l'Enfanît Jésus
dlevanît tmoi, ça tue fait beaucoup <le peine.

(i ni a dotte <lit <lu muaI levant toi, mion
chtéti ?-..Quel e.st le mîauvais gartnemîent?'

- ci-st G ouitj u, unt granid <le lat Cinuièmne
étude 1.

-Ehl bienîî Gour~j etuimcant petit
garçon.

- Il est le dernier <le sa classe, ilîterrotapîs-je.
-Tu vois, c'e-st Dieu qui le puntit. Et commtîe

il nî'est pas sage, le pe-tit Jésus nie lui appor-te
jamiais rietn, et alot-s il estjadoux, et toi, nig-auh,
tu l'écoutes..-

Cette r-épimainde tie réconfotrta uti peu ...
~J'étais très content au fond< que (johriu lie fût
juýuîî polissonu et <lue cela tlle fût bienî détmonttré,

D)epuis, j'ai cotmpris dlans tonte sa taitve Iteautté
ce trait de- tetndresse tmatetrnelle<. Les mière-s
savetnt que si ofl laisse entvole-r lat preittièt-t
Croyanîce dui CSur- (le l'enîfanit, toutes lt-s autres

-'ctpeoîtt uielittô)t à fat suite Coituttue les gtraitns
d'unî collier- (le perles :et la, ilio-e e-st là vi-gilante,
anxit-use pour arrêter le cotitienceittetit <le lat
détbâcle...

Jax-ais euO très froitd aux pieds pendanut lit
jourt-née, et, aui sotir de lit îtesst- dIi Net-I je fi-,
unt pr-emtier essai <les mtisèr-es htumtaintiis j fis
tmaI aux lents...

Pend<antt toute lat nuit je nie. tout-lai de ci, <le
lt, <lants ia couchette, cottntue uîî sainit Linret
sut- le gril. Le îtîal ltue qunittait, tue reptentait,
puis îtîe faisait grâce- eccrle...

A cinîq hurtes <hi matin, il y avait eu iue re-
prtise- (Ie souffrance et j'étais éveillé, lorsque j'etn-
tendlis une omibre discrèéte frôler ties ridleaux
blanucs. Jec vis lîtantan qui s'avatiçait portanit uîu
bougeoir d'uaile main et datns l'autre (devinez

[,ES [HASARDS D)U RESTAURANT

utie boîte (i- di-agés et tin joli petit Cheval eut
carton.. Je fermutai bien v-ite l<-s yeuîx pour îîe
pas l'inquiéter. Puis, lorsqu'elle se fut assurée
queje r-eposais , elle alla tout <doucenment dléposer
les dîragées <lants mîoîn soulier qui était tout prêt,
avec 1<- petit cheval à côté...

Cette îuuit-là, je vis bietn que le petit Jésus
n'étatit pas <lest-î-îd¶ pal- laeit in .

(Contju avait (lotie r-aison ?... -cela Ille faisait
<le lat peineu à ct-oire.

Ap-ès totuf, s'il tn'était pas descendlu, le petit
Jésuis, c'est que je ni'avais lias été sage...

Le len de-tmaint, loi-squ um mtauère tnic <leîtaîsdi
si j'atvatis remetrcié ice pt-tit NoëlI dans tua prtière,
je liii tépotndis oui etu l'embrîtassanît. Le fait est
queîO, Sije< lui avais (lit la v-érité, elle aur-ait été
capale elle-mitête de< iî'y plus croire, Conntîue
(Jourjîî, et elle aurait été bîienî malhîeureuse lat
satinte ft-mme iti

Et puis, si j'avais <lit que- je savais tout, tia
mtère, l'anniée suivatnte, n'aur-ait p:îs fait l'Enfant,
'Jésus en l'lîoîîî<-uî dluit petit sacr-ipant qui nie
croyait plus àr ien, et adieu 1<-s buonbons et le
ciev-al !

Voilà coitintettj'ai dlébuté dlans nia, car-rière
at-hl*e et décevanîte (lu scepticismne. Le pt-eltter
itauvais doute ttf*est venut avec îtta pretmière
Mtauvaise <lent.

Di-t-îu etntîi, Voltatire ?-t t''ut hljleuit souire
eîivore stur te.s ubs hth;îu

Eut tLE 't' t M Om:To.


